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Résumé 

À l’aide d’une base de données nouvellement créée à partir de sources administratives, soit la 
Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés, on examine plus en détail, 
dans le présent document, les processus d’entrée et de sortie des travailleurs autonomes (non 
constitués en société) et des propriétaires d’entreprises (constitués en société). On constate que 
les processus d’entrée et de sortie des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises 
diffèrent. Les travailleurs autonomes affichent des taux d’entrée et de sortie plus élevés et des 
probabilités de survie plus faibles par rapport aux propriétaires d’entreprises. Au cours de la 
période allant de 2002 à 2013, près de la moitié des nouveaux propriétaires d’entreprises ont 
survécu cinq ans, tandis que moins de 30 % des nouveaux travailleurs autonomes ont fait de 
même. Les entrants à long terme (c.-à-d. les entrants pouvant survivre au moins trois ans) 
dominent largement l’ensemble des entrants à la propriété d’entreprises, tandis que les entrants 
à court terme (c.-à-d. les entrants qui survivent au plus deux ans) dominent les entrants dans le 
travail autonome. L’origine de l’entrée des travailleurs autonomes et des propriétaires 
d’entreprises diffère également. En effet, bien que la principale source d’entrée dans le travail 
autonome et dans la propriété d’entreprises soit l’emploi rémunéré, le non-emploi est, quant à lui, 
la deuxième source d’entrée dans le travail autonome, tandis que le travail autonome est la 
deuxième source d’entrée dans la propriété d’entreprises.  
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Sommaire 

L’activité entrepreneuriale est depuis longtemps considérée comme un important moteur de 
l’innovation, de la création d’emplois et de la croissance de la productivité. Toutefois, il n’est pas 
facile de mesurer l’activité entrepreneuriale. Traditionnellement, de nombreuses études ont 
évalué l’entrepreneuriat de façon approximative grâce à une mesure largement définie incluant 
un groupe hétérogène de personnes. Ces personnes comprennent notamment les travailleurs 
autonomes, tels que les vendeurs à commission, les professionnels qui dirigent des entreprises 
non constituées en société comme les médecins et les avocats, et les propriétaires de sociétés. 

Les travailleurs autonomes constitués en société représentent un groupe important 
d’entrepreneurs. Les entreprises constituées en société sont généralement plus grandes que 
celles du secteur des entreprises non constituées en société; elles emploient plus de personnes, 
utilisent plus de capital par travailleur et ont un rendement par travailleur beaucoup plus élevé. 
Toutefois, le travail autonome constitué en société n’a pas beaucoup retenu l’attention dans la 
littérature. À l’aide d’une base de données administratives nouvellement créée sur les entreprises 
et les travailleurs, soit la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés 
(BDCDEE), couvrant la période de 2001 à 2013, on fait la distinction, dans le présent document, 
entre le travail autonome constitué en société et le travail autonome non constitué en société et 
on compare la dynamique d’entrée et de sortie de ces deux types de travail autonome selon l’âge, 
le sexe et la province. Le grand nombre d’observations de la BDCDEE et sa nature longitudinale 
rendent possible la réalisation de cette analyse détaillée. 

Dans le présent document, on constate que les processus d’entrée et de sortie du travail 
autonome (non constitué en société) et de la propriété d’entreprises (constituée en société) 
diffèrent. La propriété d’entreprises est davantage dominée par les hommes que ne l’est le travail 
autonome. La grande majorité des propriétaires d’entreprises sont des employeurs, tandis qu’un 
faible pourcentage seulement des travailleurs autonomes ont des employés. Les propriétaires 
d’entreprises tirent également des revenus beaucoup plus élevés de leur entreprise que les 
travailleurs autonomes. 

Les processus d’entrée et de sortie des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises 
diffèrent également. Notamment, les travailleurs autonomes ont des taux d’entrée et de sortie 
plus élevés que les propriétaires d’entreprises. Le travail autonome est dominé par des entrants 
à court terme (c.-à-d. que moins de la moitié de tous les nouveaux travailleurs autonomes 
survivent plus de deux ans après leur entrée). En revanche, la propriété d’entreprises est 
dominée par des entrants à long terme. Autrement dit, environ 63 % de tous les entrants dans la 
propriété d’entreprises peuvent survivre au moins trois ans. 

Tant pour le travail autonome que pour la propriété d’entreprises, les hommes affichaient des 
taux d’entrée et de sortie plus élevés que les femmes. Toutefois, la différence entre les hommes 
et les femmes dans les taux d’entrée et de sortie s’est rétrécie au fil du temps, surtout en ce qui 
concerne le travail autonome. Les taux d’entrée selon l’âge pour le travail autonome et la propriété 
d’entreprises suivent un profil en U inversé. Ils sont les plus faibles chez les personnes âgées de 
15 à 34 ans, ils atteignent ensuite un sommet chez celles âgées de 35 à 54 ans, puis diminuent 
chez les personnes de 55 ans et plus. Par contre, le taux de sortie le plus élevé est observé dans 
le groupe d’âge le plus jeune, tandis que le plus faible est observé dans le groupe d’âge le plus 
âgé. Par ailleurs, il existe d’importantes variations régionales, particulièrement en ce qui concerne 
les taux d’entrée : les régions de l’Ouest ont des taux d’entrée plus élevés, tandis que les régions 
du Centre et de l’Est ont des taux plus faibles. 

La source d’entrée pour le travail autonome et la propriété d’entreprises diffère également. En 
effet, bien que la plus grande source d’entrée tant pour les travailleurs autonomes que pour les 
propriétaires d’entreprises est l’emploi rémunéré, le travail autonome constitue la 
deuxième source d’entrée pour la propriété d’entreprises, et le non-emploi est, quant à lui, la 



 

Études analytiques — Documents de recherche - 7 - Statistique Canada — no 11F0019M au catalogue, no 407 

deuxième source d’entrée pour le travail autonome. Les hommes sont plus enclins que les 
femmes à accéder au travail autonome ou à la propriété d’entreprises après avoir occupé un 
emploi rémunéré et ils sont moins susceptibles que les femmes d’y accéder à partir du non-
emploi. De plus, la part des entrants dans le travail autonome et la propriété d’entreprises 
provenant d’un emploi rémunéré diminue avec l’âge, tandis que la part des entrants provenant 
du non-emploi augmente avec l’âge. La proportion des entrants qui font la transition entre le 
travail autonome et la propriété d’entreprises augmente également avec l’âge.  
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1 Introduction  

L’activité entrepreneuriale est depuis longtemps considérée comme un important moteur de 
l’innovation, de la création d’emplois et de la croissance de la productivité. Les nouvelles 
entreprises apportent de nouvelles idées et de nouveaux produits, créent de nouveaux emplois, 
intensifient la concurrence et forcent les entreprises moins productives à quitter le marché et donc 
permettent d’accroître la productivité globale. Les entrepreneurs sont des preneurs de risques, 
des coordonnateurs de facteurs de production, des innovateurs et des forces sous-jacentes à la 
« destruction créatrice » (Knight, 1921; Schumpeter, 1942).  

Toutefois, mesurer l’activité entrepreneuriale n’est pas une tâche facile. Traditionnellement, de 
nombreuses études se sont appuyées sur une définition au sens large du travail autonome pour 
évaluer approximativement l’activité entrepreneuriale. Cependant, le travail autonome est assez 
hétérogène. Il s’étend du travail de subsistance à l’auto-emploi transformationnel, où le premier 
vise à assurer un revenu de base et le second vise à créer une grande entreprise en pleine 
croissance ayant une incidence économique et sociétale (Schoar, 2010). Le travail autonome 
peut également être divisé en travail autonome avec ou sans aide rémunérée (en tant 
qu’employeur ou à son compte) du point de vue de l’emploi1, et il peut comprendre à la fois les 
entreprises non constituées en société et les entreprises constituées en société du point de 
vue juridique.  

Les travailleurs autonomes constitués en société constituent un groupe important au sein du 
travail autonome. Selon l’Enquête sur la population active (EPA), le travail autonome constitué 
en société représentait 44 % de l’ensemble du travail autonome au Canada en 20162. En outre, 
les entreprises constituées en société sont généralement plus grandes que celles du secteur des 
entreprises non constituées en société; elles emploient plus de personnes, utilisent plus de capital 
par travailleur et ont une production par travailleur beaucoup plus élevée (Baldwin et 
Rispoli, 2010; Baldwin, Leung et Rispoli, 2011).  

Néanmoins, le travail autonome constitué en société n’a pas beaucoup retenu l’attention dans la 
littérature. La plupart des études portaient essentiellement sur la composante non constituée en 
société ou regroupaient les deux formes juridiques3. Un document récent de Levine et Rubinstein 
(2017) constitue une exception à cette règle. Dans celui-ci, les auteurs désagrègent les 
travailleurs autonomes en deux catégories, soit les travailleurs constitués en société et les 
travailleurs non constitués en société, et font valoir que le travail autonome constitué en société 
est un meilleur indicateur de l’esprit d’entreprise que l’ensemble du groupe des travailleurs 
autonomes. Ils soutiennent que les propriétaires d’entreprises constituées en société ont 
tendance à être plus scolarisés et sont plus enclins à provenir de familles biparentales ayant des 
revenus élevés, d’avoir une aptitude à apprendre plus élevée et de s’adonner à des activités plus 
agressives et risquées que les travailleurs autonomes non constitués en société. 

Jusqu’à présent, les données permettant d’étudier les travailleurs autonomes constitués en 
société proviennent principalement de données d’enquête, par exemple, l’EPA au Canada ainsi 
que le Current Population Survey (CPS) et le National Longitudinal Survey of Youth (NLSY) aux 
États-Unis4. Le nombre relativement faible d’observations pour les travailleurs autonomes 
constitués en société ou le manque de capacité à assurer le suivi longitudinal au sein de ces 

                                                 
1. Leung et Robinson (2011) ont étudié la transition entre le travail autonome à son compte et le travail autonome en 

tant qu’employeur ainsi que d’autres types d’emploi au Canada au cours des années 1990 et 2000. Davis et coll. 
(2009) ont documenté la transition des entreprises sans employés vers les entreprises avec employés du point de 
vue de l’entreprise.  

2. Statistique Canada, s.d. 
3. Blanchflower (2000), Hamilton (2000), Lin, Picot et Compton (2000), Kuhn et Schuetze (2001) et Bahar et Liu (2015) 

en sont des exemples. 
4. Auparavant, le CPS considérait les travailleurs autonomes constitués en société comme des travailleurs rémunérés 

(Hipple, 2004). 
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ensembles de données d’enquête ont rendu difficile l’étude de la dynamique du travail autonome 
constitué en société. 

Dans le présent document, on établit une distinction entre les travailleurs autonomes constitués 
en société et les travailleurs autonomes non constitués en société. En outre, on documente et 
compare les tendances d’entrée, de sortie et de survie de ces deux types de travailleurs 
autonomes au Canada au cours de la période allant de 2001 à 2013 à l’aide de la Base de 
données canadienne sur la dynamique employeurs-employés (BDCDEE). La BDCDEE est une 
base de données appariées nouvellement créée qui comprend à la fois les caractéristiques au 
niveau de l’entreprise et au niveau individuel. Elle est constituée de divers fichiers de données 
fiscales couplés et englobe la totalité des déclarations de revenus des particuliers et des sociétés 
pour 2001 et les années subséquentes. Les fichiers de données fiscales administratifs de la 
BDCDEE peuvent être utilisés pour distinguer les travailleurs autonomes constitués en société. 
Plus précisément, toutes les sociétés privées au Canada sont tenues de transmettre des 
renseignements sur les actionnaires qui détiennent au moins 10 % des actions d’une société. 
Ces actionnaires sont donc désignés comme propriétaires d’entreprises constituées en société 
dans la BDCDEE. Ils sont ensuite couplés aux dossiers fiscaux des particuliers et des sociétés, 
qui fournissent de l’information sur leurs antécédents sur le marché du travail et les entreprises. 
Le grand nombre d’observations et la nature longitudinale de la BDCDEE permettent d’étudier la 
dynamique du travail autonome constitué en société et non constitué en société. 

Le présent document permet de constater que le travail autonome constitué en société et le travail 
autonome non constitué en société diffèrent. Le revenu des propriétaires d’entreprises 
constituées en société est plus élevé que celui des travailleurs autonomes non constitués en 
société pour la majeure partie de la distribution, surtout à l’extrémité supérieure. La majorité des 
propriétaires d’entreprises constituées en société ont des employés, tandis que la plus grande 
part des travailleurs autonomes non constitués en société n’en ont pas. Le pourcentage 
d’hommes est également plus élevé chez les propriétaires d’entreprises constituées en société 
que chez les travailleurs autonomes non constitués en société.  

On observe également des différences dans les modèles d’entrées, de sorties et de survie. Les 
taux d’entrée et de sortie des travailleurs autonomes constitués en société sont plus faibles que 
ceux des travailleurs autonomes non constitués en société. L’entrée dans le travail autonome 
constitué en société est dominée par des entrants à long terme (entrants pouvant survivre au moins 
trois ans), tandis que l’entrée dans le travail autonome non constitué en société est surtout 
composée d’entrants à court terme. Les deux types de travail autonome diffèrent également en ce 
qui concerne la source des entrées. L’emploi rémunéré est la principale source d’entrée dans les 
deux types de travail autonome. Toutefois, le non-emploi constitue la deuxième source d’entrée en 
importance dans le travail autonome non constitué en société, tandis que le travail autonome non 
constitué en société est une importante source d’entrée dans le travail autonome constitué en 
société. Après leur entrée, les travailleurs autonomes constitués en société affichent également des 
probabilités de survie plus élevées que les travailleurs autonomes non constitués en société.  

Enfin, dans le présent document, on compare et rapproche les estimations des niveaux et les taux 
d’entrée du travail autonome non constitué en société et constitué en société de la BDCDEE et de 
l’EPA. Les estimations obtenues à partir des deux ensembles de données sont en grande partie 
cohérentes, bien qu’une grande différence puisse être observée dans le niveau de travail autonome 
non constitué en société. Cette différence s’explique principalement par le fait que les entreprises 
marginales sont moins susceptibles d’être prises en compte dans l’EPA. En ce qui a trait à l’entrée 
de travailleurs autonomes constitués en société ou non, il est probable que l’EPA puisse seulement 
prendre en compte les nouvelles activités qui se forment en dehors du travail autonome constitué 
en société ou non. En revanche, la BDCDEE est plus inclusive; elle est capable de prendre en 
compte non seulement l’entrée de travailleurs autonomes constitués en société ou non et provenant 
de l’extérieur du secteur, mais aussi la transition entre le travail autonome non constitué en société 
et celui constitué en société.  
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Le reste du document est structuré de la manière suivante : la section 2 traite de la BDCDEE et 
de la méthodologie utilisée pour faire la distinction entre le travail autonome non constitué en 
société et celui constitué en société et met en évidence les différences entre les deux; la section 3 
porte sur les tendances d’entrée et de sortie; la section 4 présente la décomposition des entrées 
et des sorties; la section 5 traite des tendances de survie; à la section 6, on compare les 
estimations des stocks et l’entrée des travailleurs autonomes non constitués en société et 
constitués en société de la BDCDEE et de l’EPA; la conclusion du document est présentée à la 
section 7.  

2 Travail autonome et propriété d’entreprises dans la 
Base de données canadienne sur la dynamique 
employeurs-employés 

2.1 Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-
employés 

La BDCDEE est une base de données appariées entre les entreprises canadiennes et les 
travailleurs, créée en couplant plusieurs fichiers de données fiscales administratifs, y compris les 
fichiers de données fiscales individuels (formulaire d’impôt général T1 – Déclaration de revenus 
et de prestations), les dossiers de rémunération des employés individuels (feuillet T4 – État de la 
rémunération payée), le fichier d’établissement des immigrants ainsi que les dossiers fiscaux des 
entreprises constituées en société (déclaration T2 – Déclaration de revenus des sociétés) et des 
entreprises non constituées en société (déclaration T1 – Déclaration des entreprises). À ce jour, 
la BDCDEE vise les particuliers (y compris les entreprises non constituées en société) et les 
sociétés déclarantes au Canada pour chaque année allant de 2001 à 2013. Elle fournit des 
renseignements concernant trois domaines principaux : les travailleurs rémunérés, les 
travailleurs autonomes et les entreprises5. D’une part, elle contient des renseignements détaillés 
sur les travailleurs rémunérés et les travailleurs autonomes, comme l’âge, le sexe, l’état 
matrimonial, le statut d’immigrant (pays d’origine, catégorie d’immigrants, niveau de scolarité au 
moment de l’établissement, année d’établissement), les revenus d’emplois rémunérés, les 
revenus provenant d’un travail autonome et les revenus de sociétés possédées. D’autre part, les 
données sur les particuliers sont complétées par des renseignements sur leur lieu de travail, 
comme l’industrie, le nombre d’employés, la masse salariale, les revenus et les profits. 

2.2 Distinction entre le travail autonome et la propriété d’entreprises 

Traditionnellement, dans la littérature, le travail autonome est défini au sens large et il est 
composé d’un groupe très disparate de personnes. Il peut s’agir de travailleurs autonomes tels 
que les vendeurs à commission, de professionnels qui dirigent des entreprises non constituées 
en société comme les médecins et les avocats et de propriétaires de sociétés6. Les entreprises 
constituées en société sont généralement plus grandes que celles non constituées en société et 
elles emploient plus de personnes, utilisent plus de capital par travailleur et ont une production 
par travailleur beaucoup plus élevée (Baldwin et Rispoli, 2010; Baldwin, Leung et Rispoli, 2011).  

Bien que le fait de se constituer en société entraîne certains frais, la constitution en société offre 
plusieurs avantages, dont les suivants : une identité juridique distincte, qui permet à une société 
de conclure des contrats et de posséder des biens indépendamment de ses propriétaires, de 

                                                 
5. Voir Green et coll. (2016) pour obtenir une description détaillée des fichiers individuels et de la méthodologie utilisée 

pour construire la BDCDEE. La BDCDEE est mise à jour régulièrement, dès que les fichiers de données fiscales 
administratifs sous-jacents sont disponibles.  

6. Voir Parker (2004) et Blanchflower (2000) qui présentent une discussion sur la mesure du travail autonome.  
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survivre plus longtemps que ses propriétaires et de continuer à fonctionner sans grande 
interruption même lorsque la propriété fait l’objet de transactions; une protection contre les 
créanciers par le biais d’une responsabilité limitée (ce qui réduit les risques encourus par les 
propriétaires). 

Levine et Rubinstein (2017) soutiennent que le travail autonome constitué en société est un 
meilleur indicateur de l’entrepreneuriat que ne l’est l’ensemble des travailleurs autonomes. Ils 
montrent que les travailleurs autonomes constitués en société et leurs entreprises exercent des 
activités qui exigent des capacités cognitives inhabituelles relativement fortes, tandis que les 
travailleurs autonomes non constitués en société et leurs entreprises se concentrent dans des 
activités qui exigent des compétences manuelles relativement fortes. Les propriétaires 
d’entreprises constituées en société ont tendance à être plus scolarisés et sont plus enclins à 
provenir de familles biparentales ayant des revenus élevés, d’avoir une aptitude à apprendre plus 
élevée et de s’adonner à des activités plus agressives et risquées que les travailleurs autonomes 
non constitués en société. Light et Munk (2015) soutiennent que le travail autonome non constitué 
en société diffère du travail autonome constitué en société. Ils ont constaté que les travailleurs 
autonomes constitués en société sont plus souvent désignés comme des propriétaires 
d’entreprises et que les propriétaires d’entreprises constituées en société sont plus portés à miser 
sur le fait de posséder ou d’exploiter une entreprise pour décrire le type de travail qu’ils exécutent. 
Par contre, les activités exercées à domicile et par une seule personne, qui sont plus courantes 
chez les travailleurs autonomes non constitués en société, sont plus susceptibles d’être classées 
dans la catégorie du travail autonome.  

Dans le présent document, on établit une distinction entre le travail autonome non constitué en 
société et le travail autonome constitué en société. Le travail autonome non constitué en société 
est remplacé par les termes « travail autonome » ou « travailleur autonome » et le travail 
autonome constitué en société, par « propriété d’entreprises » ou « propriétaire d’entreprise ». 
Dans la BDCDEE, les deux concepts peuvent être définis comme suit. Premièrement, les 
travailleurs autonomes comprennent les personnes qui ont déclaré un revenu brut provenant d’un 
travail autonome ou un revenu net non nul provenant d’un travail autonome dans leur déclaration 
de revenus7. Il convient de souligner que le revenu provenant d’un travail autonome comprend 
les revenus d’entreprise, les revenus professionnels, les commissions, les revenus agricoles, les 
revenus de pêche et les revenus locatifs. L’information sur les entreprises non constituées en 
société figurant dans la BDCDEE n’est disponible que pour 2005 et les années suivantes. 

Deuxièmement, on distingue les propriétaires d’entreprises à partir de l’information sur les 
actionnaires de la société8. Au Canada, toutes les sociétés privées (non cotées en bourse) et les 
sociétés sous contrôle privé doivent transmettre des renseignements sur leurs actionnaires qui 
détiennent au moins 10 % des actions9,10, y compris le type d’actionnaire (société, particulier et 
fiducie de revenu), le type d’action (action ordinaire ou action privilégiée) et le nombre d’actions 
détenues de chaque type11. Les données sur les actionnaires individuels sont ensuite couplées 
aux dossiers de données fiscales des particuliers et aux dossiers de rémunération d’emploi afin 
d’obtenir des renseignements sur les revenus d’emploi provenant des sociétés possédées et 
d’autres renseignements démographiques et renseignements sur le revenu. Il convient de 
souligner que le revenu des propriétaires d’entreprises découlant de la constitution en société 
peut comprendre les revenus d’emploi, le versement de dividendes et le revenu réinvesti dans 
l’entreprise (bénéfices non répartis), qui peuvent tous être extraits de la BDCDEE. Par 
conséquent, dans le présent document, le revenu du propriétaire d’entreprise provenant d’une 
société est défini comme suit :  

                                                 
7. Voir Bahar et Liu (2015) pour une définition détaillée de chaque type de revenu provenant d’un travail autonome.  
8. Les renseignements sur les actionnaires figurent à l’annexe 50 de la déclaration de revenus T2.  
9. Les propriétaires de grandes sociétés cotées en bourse que l’on ne peut pas distinguer dans la base de données.  
10. Les propriétaires d’actions ordinaires et d’actions privilégiées sont compris.  
11. Les propriétaires individuels sont majoritaires parmi tous les actionnaires déclarés.  
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Revenu du propriétaire d'entreprise = revenu d'emploi + versement total de dividendes par l'entreprise

 part de propriété + variation nette des bénéfices non-répartis

                                  


            part de propriété

 

Cette mesure du revenu englobe donc à la fois le rendement du travail et du capital, ce qui est 
également le cas pour le revenu net provenant d’un travail autonome pour les personnes non 
constituées en société12.  

Enfin, en ce qui concerne l’emploi, une entreprise avec employés est définie comme une 
entreprise qui émet au moins un feuillet T4 – État de la rémunération payée. Puisque le présent 
document porte sur l’entrée et la sortie des particuliers dans le travail autonome non constitué en 
société et la propriété d’entreprises, l’emploi de chaque entreprise est associé à chaque 
propriétaire individuel en fonction de sa part de propriété.13  

2.3 Catégorisation 

Dans les données, un particulier peut déclarer un revenu provenant d’un travail autonome et être 
propriétaire d’une entreprise constituée en société en même temps14. Afin de mettre l’accent sur 
la différence entre la propriété d’entreprises et le travail autonome, les particuliers sont classés 
dans l’un ou l’autre type selon leur activité principale. Pour ce faire, on compare leur revenu net 
provenant d’un travail autonome au revenu d’entreprise de leur société.15  

Un travailleur autonome ou un propriétaire d’entreprise peut occuper d’autres emplois rémunérés 
en même temps. Ce faisant, les personnes considérées comme étant principalement des 
travailleurs autonomes ou des propriétaires d’entreprises sont les travailleurs autonomes ou les 
propriétaires d’entreprises dont la valeur absolue du revenu net provenant d’un travail autonome 
ou d’une société est supérieure à leurs gains provenant d’autres emplois rémunérés.  

2.4 Comparaisons entre les travailleurs autonomes et les 
propriétaires d’entreprises 

Le travail autonome et la propriété d’entreprises diffèrent à plusieurs égards. Premièrement, il y 
avait beaucoup plus de travailleurs autonomes non constitués en société (2,3 millions) que de 
propriétaires d’entreprises constituées en société (1,2 million) qui étaient âgés de 15 ans et plus 
en 2013 (tableau 1).  

Deuxièmement, la grande majorité (95 %) des travailleurs autonomes non constitués en société 
n’ont pas embauché d’employés (tableau 1). Seulement 116 150 travailleurs autonomes 
propriétaires d’entreprises non constituées en société ont embauché des travailleurs. Par contre, 
près des trois quarts des propriétaires d’entreprises constituées en société étaient des 
employeurs. Les propriétaires d’entreprises représentaient également environ 89 % de tous les 
employeurs.  

                                                 
12. Hamilton (2000) a utilisé une mesure similaire, les encaissements ajustés en fonction des capitaux propres, car les 

bénéfices non répartis n’étaient pas disponibles dans son article. 
13. L’information sur l’emploi dans les entreprises constituées en société est disponible depuis 2001; l’information sur 

l’emploi dans les entreprises non constituées en société est quant à elle disponible depuis 2005.  
14. Par exemple, en 2011, environ un million de personnes ont déclaré un revenu net non nul provenant d’un travail 

autonome et ont été désignées comme propriétaires d’une entreprise constituée en société en même temps. Ce 
groupe représente environ 15 % de tous les travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises constituées 
en société.  

15. Plus précisément, on a comparé les valeurs absolues du revenu net provenant d’un travail autonome et celles du 
revenu d’entreprise d’une société.  



 

Études analytiques — Documents de recherche - 13 - Statistique Canada — no 11F0019M au catalogue, no 407 

Troisièmement, les propriétaires d’entreprises comptaient également plus d’emplois que les 
travailleurs autonomes non constitués en société (tableau 1). En 2013, chaque propriétaire 
d’entreprise ayant des employés affichait 6,6 emplois en moyenne, soit presque deux fois plus 
qu’un employeur non constitué en société.  

Quatrièmement, les hommes représentaient 65 % de tous les propriétaires d’entreprises et 54 % 
de tous les travailleurs autonomes. On comptait beaucoup plus d’employeurs parmi les 
propriétaires d’entreprises que parmi les travailleurs autonomes, et la proportion d’hommes était 
plus élevée dans les entreprises avec employés que dans les entreprises sans employés, tant 
pour les travailleurs autonomes que pour les propriétaires d’entreprises (tableau 1). En moyenne, 
l’âge ne diffère pas beaucoup entre les travailleurs autonomes (51 ans) et les propriétaires 
d’entreprises (52 ans). Toutefois, la moyenne d’âge des travailleurs autonomes sans employés 
était moins élevée que celle des propriétaires d’entreprises sans employés.  

Cinquièmement, le revenu des propriétaires d’entreprises était plus élevé que celui des 
travailleurs autonomes pour la majeure partie de la répartition des revenus (graphique 1). En 
2013, le revenu d’entreprise des propriétaires d’entreprises constituées en société était de 
147 000 $ en moyenne, tandis que le revenu d’entreprise des travailleurs autonomes était de 
23 000 $ en moyenne. Au niveau médian, le revenu d’entreprise était de 47 000 $ pour les 
propriétaires d’entreprises et de 10 000 $ pour les travailleurs autonomes. Les propriétaires 
d’entreprises affichaient également des revenus plus élevés que les travailleurs autonomes à 
d’autres centiles de la répartition, surtout à l’extrémité supérieure. Le ratio entre le revenu des 
propriétaires d’entreprises et le revenu net provenant d’un travail autonome allaient de 3,5 au 
20e centile à 5,5 au 95e centile.  

 

Nombre de 
personnes Part Âge  Hommes

Emplois associés à un
propriétaire

nombre pourcentage moyenne pourcentage moyenne
Travailleur autonome (non constitué 
en société)

Sans employés 2 163 790 95 52 54 …
Avec employés 116 150 5 51 67 3,4

Total 2 279 940 100 51 54 …
Propriétaire d’entreprise (constituée 
en société)

Sans employés 317 830 26 56 59 …
Avec employés 925 570 74 50 67 6,6

Total 1 243 400 100 52 65 …

Tableau 1
Travail autonome et propriété d’entreprise en 2013, personnes âgées de 15 ans et plus

... n’ayant pas lieu de figurer 

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-
employés. 
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3 Entrée et sortie des travailleurs autonomes et des 
propriétaires d’entreprises au Canada  

La section qui suit présente et compare les tendances d’entrée et de sortie de l’ensemble des 
travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises au Canada, puis les tendances selon le 
sexe, l’âge, la région et la taille de l’effectif. 

Dans le présent document, les travailleurs autonomes et les propriétaires d’entreprises entrants 
sont définis comme étant des travailleurs autonomes ou des propriétaires d’entreprises pendant 
l’année en cours, mais qui ne l’étaient pas l’année précédente. Par contre, les travailleurs 
autonomes ou les propriétaires d’entreprises sortants sont définis comme étant des travailleurs 
autonomes ou des propriétaires d’entreprises pendant l’année en cours, mais qui ne le sont plus 
l’année suivante. Le taux d’entrée pour l’année t  est défini comme le nombre d’entrants au cours 
de l’année t  divisé par la population adulte d’intérêt au cours de l’année 1t  16. Le taux de sortie 
pour l’année t  est défini comme le nombre de travailleurs autonomes ou de propriétaires 
d’entreprises sortants divisé par la population de travailleurs autonomes ou de propriétaires 
d’entreprises au cours de l’année 1t  . Comme on l’a souligné dans la section précédente, 
puisque le travail autonome et la propriété d’entreprises sont limités au type primaire, les entrées 
et les sorties comprennent également les transitions entre les types primaires et non primaires. 
Supposons, par exemple, qu’une personne crée une entreprise qui n’a pas encore généré de 
revenu alors qu’elle occupe toujours un emploi rémunéré qui est sa principale source de 
revenus17. L’année suivante, cette entreprise est en pleine croissance et commence à générer 
un revenu, et la personne quitte son emploi rémunéré. Une telle transition est alors considérée 
comme une entrée même si l’entreprise n’est pas nouvelle.  

 

                                                 
16. Des définitions similaires du « taux d’entrée » sont utilisées dans Fairlie (2014), Cao et coll. (2015), BDC (2012), 

Lin, Picot et Compton (2000) et d’autres sources.  
17. Cette étape est parfois appelée « entrepreneuriat naissant » (Langford, Josty et Saunders, 2016).  

-100 000

0

100 000

200 000

300 000

400 000

500 000

5 10 20 30 40 50 60 70 80 90 95 moyenne

dollars

Répartition (centiles) et moyenne

Graphique 1 
Répartition des revenus des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises 
en 2013

Travailleurs autonomes Propriétaires d’entreprises

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés.



 

Études analytiques — Documents de recherche - 15 - Statistique Canada — no 11F0019M au catalogue, no 407 

3.1 Entrées et sorties globales au Canada 

Le taux d’entrée dans le travail autonome était beaucoup plus élevé que celui dans la propriété 
d’entreprises au cours de la période allant de 2002 à 2013 (graphique 2). En moyenne, le taux 
d’entrée dans le travail autonome était d’environ 1,5 % par année, alors que ce taux était inférieur 
à 0,6 % pour la propriété d’entreprises. Ces taux d’entrée se traduisent par le fait qu’environ 
1 480 personnes deviennent principalement travailleurs autonomes et 590 personnes deviennent 
principalement propriétaires d’entreprises chaque année, sur 100 000 adultes âgés de 15 ans et 
plus. Le taux d’entrée dans le travail autonome et dans la propriété d’entreprises a atteint un 
sommet en 2007 et en 2008, puis il a diminué par la suite. Cette caractéristique qualitative des 
taux d’entrée, soit une augmentation initiale avant la crise financière mondiale de 2008 et un 
déclin après la crise, a également été observée dans d’autres études, comme celles de Fairlie 
(2014), de la Banque de développement du Canada (BDC) (2012) et de Cao et coll. (2015).  

Les taux de sortie du travail autonome et de la propriété d’entreprises sont toutefois différents 
(graphique 2). Le taux de sortie du travail autonome a augmenté la plupart des années au cours 
de la période allant de 2002 à 2013, à l’exception d’une forte baisse observée à la suite de la 
crise mondiale de 2008. Cette augmentation globale du taux de sortie du travail autonome, surtout 
avant 2008, peut refléter en partie l’amélioration de la situation du marché du travail et le fait que 
des personnes ont abandonné le travail autonome pour trouver un meilleur emploi. D’autre part, 
on a observé une baisse constante du taux de sortie de la propriété d’entreprises au cours de 
cette période. Ce résultat concorde avec les taux de sortie des entreprises documentés dans 
Macdonald (2014), où le taux de sortie des entreprises avec employés affiche une tendance à la 
baisse à long terme au cours de la période allant de 1983 à 2012. Cette ressemblance dans les 
taux de sortie des entreprises avec employés et ceux de la propriété d’entreprises individuelles 
est attribuable au fait que la majorité des propriétaires d’entreprises sont des employeurs, comme 
le montre la sous-section 2.4.  

 

3.2 Entrées et sorties selon le sexe 

L’analyse selon le sexe montre que, tant pour les travailleurs autonomes que pour les 
propriétaires d’entreprises, les hommes affichaient des taux d’entrée et de sortie plus élevés que 
les femmes au cours de la période allant de 2002 à 2013 (graphiques 3 et 4). Les taux d’entrée 
dans le travail autonome et la propriété d’entreprises chez les femmes ont légèrement augmenté 
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Graphique 2 
Taux d’entrée et de sortie des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises 
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au cours de cette période, tandis que chez les hommes, le taux d’entrée dans le travail autonome 
a diminué et celui dans la propriété d’entreprises est demeuré relativement stable (graphique 3). 
Les hommes et les femmes ont affiché une augmentation du taux de sortie du travail autonome, 
mais une diminution du taux de sortie de la propriété d’entreprises (graphique 4). 

La différence entre les hommes et les femmes en ce qui concerne les taux d’entrée et de sortie 
pour le travail autonome s’est rétrécie au fil du temps. En effet, en ce qui a trait au taux d’entrée 
dans le travail autonome, l’écart entre les sexes a diminué, passant de 0,26 point de pourcentage 
en 2002 à 0,06 point de pourcentage en 2013 (graphique 3). L’écart dans le taux de sortie du 
travail autonome a, quant à lui, diminué à moins de 2,0 points de pourcentage en 2013, par 
rapport à 3,5 points de pourcentage en 2002 (graphique 4). En revanche, la différence entre les 
hommes et les femmes en ce qui concerne les taux d’entrée et de sortie pour la propriété 
d’entreprises est restée stable.  
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Graphique 3 
Taux d’entrée des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises, selon le sexe
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Graphique 4 
Taux de sortie des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises, selon le sexe
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3.3 Entrées et sorties par groupe d’âge 

L’analyse par groupe d’âge montre que les taux d’entrée dans le travail autonome et la propriété 
d’entreprises étaient les plus élevés pour le groupe d’âge le plus actif (35 à 54 ans), suivis de 
ceux du groupe d’âge plus âgé (55 ans et plus). Ils étaient les plus faibles pour le groupe d’âge 
le plus jeune (15 à 34 ans) (graphique 5). Cette observation concorde avec le profil d’âge en 
U inversé observé pour l’entrée dans le travail autonome et la propriété d’entreprises : l’entrée 
augmente avec l’âge et atteint un sommet au milieu de la cinquantaine, puis diminue avec l’âge. 
Par exemple, le taux d’entrée dans la propriété d’entreprises pour le groupe d’âge le plus jeune 
était, en moyenne, d’environ 0,36 %, ce qui représente 360 entrants pour 100 000 personnes 
dans ce groupe d’âge. Ce nombre représente moins de la moitié du nombre de nouveaux 
propriétaires d’entreprises pour le groupe d’âge de 35 à 54 ans, soit environ 835 entrants pour 
100 000 personnes. 

Toutefois, au cours de la période à l’étude, les taux d’entrée dans le travail autonome et la 
propriété d’entreprises pour le groupe d’âge le plus jeune ont connu une croissance constante 
par rapport aux taux de 2002. Par exemple, le taux d’entrée dans la propriété d’entreprises pour 
le groupe d’âge le plus jeune était de 0,31 % en 2002, et il est passé à 0,43 % en 2013, ce qui 
représente une croissance de 38 %. Cependant, le taux d’entrée dans la propriété d’entreprises 
pour les tranches d’âge de 35 à 54 ans et de 55 ans et plus est demeuré stable au cours de cette 
période, à l’exception d’une augmentation observée à la fin de la période.  

 

En revanche, le taux de sortie le plus élevé a été observé au sein du groupe d’âge le plus jeune 
et le taux de sortie le plus faible, au sein du groupe le plus âgé (graphique 6). En moyenne, le 
taux de sortie du travail autonome était d’environ 28 % chaque année pour le groupe le plus 
jeune, soit presque deux fois plus élevé que celui observé pour le groupe le plus âgé. Il a été 
particulièrement élevé de 2011 à 2013, alors qu’il était de près de 30 % pour le groupe d’âge le 
plus jeune. En d’autres termes, près d’un travailleur autonome sur trois âgé de 15 à 34 ans a 
abandonné le travail autonome au cours de ces années. Chaque année, en moyenne, le taux de 
sortie de la propriété d’entreprises était d’environ 16 % pour le groupe le plus jeune et d’environ 
11 % pour le groupe le plus âgé. Au fil du temps, les tendances des taux de sortie par groupe 
d’âge reflètent celles de l’agrégat. Les taux de sortie de la propriété d’entreprises ont diminué 
pour tous les groupes d’âge, et les taux de sortie du travail autonome ont augmenté pour tous les 
groupes d’âge. 
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Graphique 5 
Taux d’entrée des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises, par groupe d’âge
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3.4 Entrées et sorties par région 

Les taux d’entrée dans le travail autonome et la propriété d’entreprises montrent d’importantes 
variations régionales (graphique 7). L’Alberta affichait le plus haut taux d’entrée dans la propriété 
d’entreprises au cours de la période à l’étude, soit un taux de 1,1 % en moyenne chaque année. 
La Colombie-Britannique affichait le deuxième taux d’entrée en importance parmi ceux les plus 
élevés dans la propriété d’entreprises, tandis que deux provinces des Prairies combinées (le 
Manitoba et la Saskatchewan) affichaient, quant à elles, le troisième taux. Les taux d’entrée dans 
la propriété d’entreprises de l’Ontario, du Québec et de la région de l’Atlantique étaient inférieurs 
à ceux des provinces de l’Ouest.  

Les taux d’entrée dans la propriété d’entreprises en Alberta, en Colombie-Britannique, au 
Manitoba et en Saskatchewan ont également affiché des tendances procycliques plus fortes que 
le reste du pays. Plus précisément, leur taux d’entrée a augmenté de 2002 à 2008 et a reculé de 
2008 à 2009, à la suite de la crise mondiale de 2008. En revanche, l’Ontario et le Québec ont 
connu des taux d’entrée relativement stables en matière de propriété d’entreprises, tandis que le 
taux d’entrée dans la région de l’Atlantique a diminué pendant la majeure partie de la période à 
l’étude. Ces variations régionales du taux d’entrée dans la propriété d’entreprises concordent 
généralement avec une croissance économique plus forte dans l’Ouest canadien attribuable à 
l’essor des secteurs des ressources naturelles, ainsi qu’avec les tendances régionales observées 
au moyen des taux d’entrée des entreprises (Baldwin, Liu et Wang, 2013). 

Le taux d’entrée dans le travail autonome a montré des tendances régionales semblables à celui 
observé pour la propriété d’entreprises, les provinces et les régions de l’Ouest affichant des taux 
généralement plus élevés que le reste du Canada (à l’exception de l’Ontario). Dans toutes les 
provinces et régions, les taux d’entrée sont demeurés généralement stables, à l’exception de 
l’Alberta, qui a connu une baisse constante.  

Toutes les provinces et régions ont affiché une baisse des taux de sortie de la propriété 
d’entreprises (graphique 8) semblable à celle observée à l’échelle nationale (graphique 2). En ce 
qui concerne le taux de sortie du travail autonome, la variation régionale observée était beaucoup 
plus importante que celle observée pour la propriété d’entreprises (graphique 8). L’Alberta, la 
Colombie-Britannique et l’Ontario avaient généralement des taux de sortie plus élevés que les 
autres provinces ou régions.  
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Graphique 6 
Taux de sortie des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises, par groupe d’âge
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3.5 Entrées et sorties selon la taille de l’effectif 

Le graphique 9 présente les taux d’entrée et de sortie des employeurs selon la taille de l’effectif. 
Dans le présent document, les employeurs désignent seulement les propriétaires d’entreprises 
constituées en société avec aide rémunérée, pour les raisons suivantes. Premièrement, comme 
on l’a mentionné à la section précédente, la majorité des propriétaires d’entreprises constituées 
en société étaient des employeurs, et les employeurs constitués en société représentaient 89 % 
de tous les employeurs (constitués en société et non constitués en société). Deuxièmement, les 
renseignements sur l’emploi pour les travailleurs autonomes non constitués en société ne sont 
pas disponibles avant 2005, alors qu’ils le sont depuis le début de la période pour les propriétaires 
d’entreprises constituées en société. Les employeurs constitués en société sont regroupés en 
quatre catégories de taille en fonction du nombre d’employés associés à chaque propriétaire 
individuel : 5 employés ou moins, plus de 5 à 20 employés, plus de 20 à 50 employés, plus de 
50 employés. 

0,8

1,0

1,2

1,4

1,6

1,8

2,0

2002 2004 2006 2008 2010 2012

pourcentage Travailleurs autonomes

Alberta Canada atlantique
Colombie-Britannique Ontario
Manitoba, Saskatchewan Québec

0,2

0,4

0,6

0,8

1,0

1,2

1,4

2002 2004 2006 2008 2010 2012

pourcentage Propriétaires d’entreprises

Alberta Canada atlantique
Colombie-Britannique Ontario
Manitoba, Saskatchewan Québec

Note : Le Canada atlantique comprend le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse, l’Île-du-Prince-Édouard et Terre-Neuve-et-Labrador.
Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-
employés.

Graphique 7 
Taux d’entrée des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises, selon la région
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Graphique 8 
Taux de sortie des travailleurs autonomes et des propriétaires d’entreprises, selon la région
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Les propriétaires d’entreprises ayant moins d’employés ont des taux d’entrée et de sortie plus 
élevés que les propriétaires d’entreprises ayant plus d’employés. Le taux d’entrée le plus élevé a 
été observé chez les employeurs qui comptaient 5 employés ou moins, ceux-ci affichant un taux 
moyen d’environ 0,35 % par année. De plus, le taux d’entrée des propriétaires d’entreprises 
comptant 5 employés ou moins a connu une augmentation modérée au cours de la période visée 
par l’étude, tandis que les taux d’entrée des autres groupes de taille ont diminué. Plus 
précisément, les taux d’entrée pour ces groupes de taille ont diminué en 2013 par rapport à ceux 
de 2002 : les taux d’entrée ont reculé de 24 % pour le groupe de plus de 5 à 20, de 35 % pour le 
groupe de plus de 20 à 50 et de 45 % pour le groupe de plus de 50. Les entrants dans la propriété 
d’entreprises ayant des employés avaient également tendance à avoir moins d’employés au fil 
du temps. La part des entrants dans la propriété d’entreprises ayant 5 employés ou moins est 
passée de 77 % en 2002 à 84 % en 2013. Ces résultats concordent avec les données probantes 
fondées sur les entreprises (Ciobanu et Wang, 2012). 

Le taux de sortie le plus élevé a été observé chez les propriétaires d’entreprises qui comptaient 
5 employés ou moins, ceux-ci affichant un taux moyen d’environ 13,6 % chaque année. Les taux 
de sortie de toutes les catégories de taille, en particulier pour les propriétaires d’entreprises ayant 
plus de 50 employés, ont diminué au cours de la période. De 2002 à 2013, le taux de sortie des 
propriétaires d’entreprises ayant plus de 50 employés a diminué d’environ 28 %, tandis que le taux 
de sortie des propriétaires d’entreprises comptant 5 employés ou moins n’a diminué que de 8 %. 

 

4 Entrée selon la source et sortie selon la destination 

Dans la section précédente, on a démontré que la propriété d’entreprises et le travail autonome 
diffèrent à certains égards, notamment en ce qui a trait aux caractéristiques des propriétaires et 
des entreprises ainsi qu’aux schémas d’entrée et de sortie. La présente section montre qu’il est 
probable que le motif d’entrée diffère lui aussi. Contrairement au travail autonome, la propriété 
d’entreprises est plus susceptible d’être motivée par des possibilités ou par un potentiel de 
croissance élevé plutôt que par la nécessité qui résulte de la détérioration de la situation du 
marché du travail. C’est ce que montre la décomposition des entrées selon le statut d’emploi 
source. Bien qu’imparfaite, cette distinction selon la source fournit des éléments de preuves 
révélateurs quant au motif d’entrée sous-jacent et aux répercussions de la conjoncture 
économique sur le travail autonome et la création d’entreprises. 
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Graphique 9 
Taux d’entrée et de sortie des propriétaires d’entreprises comptant des employés, selon la taille de l’effectif
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4.1 Statuts d’emploi 

Aux fins de la décomposition, au cours d’une année donnée, chaque particulier de la BDCDEE 
se voit assigner l’un de quatre statuts d’emploi mutuellement exclusifs. En plus d’être 1) travailleur 
autonome ou 2) propriétaire d’entreprise, comme il est défini précédemment, une personne 
pourrait 3) occuper un emploi rémunéré ou 4) être sans emploi (non-emploi). Plus précisément, 
une personne est considérée comme occupant un emploi rémunéré si son revenu provenant d’un 
travail autonome ou d’une entreprise n’est pas sa principale source de revenus, et si ses gains 
provenant de tous les emplois rémunérés représentent plus de 50 % de son revenu net total. Plus 
précisément, une personne se voit attribuer le statut de non-emploi si son revenu provenant d’un 
travail autonome ou d’une entreprise n’est pas sa principale source de revenus, et si ses gains 
provenant de tous les emplois rémunérés représentent moins de 50 % de son revenu net total. 
Le statut de non-emploi comprend donc les personnes dont les principales sources de revenus 
ne proviennent pas d’un travail autonome, du revenu d’entreprise d’une société ou d’un emploi 
rémunéré. Il peut s’agir de personnes faiblement rattachées au marché du travail, comme les 
chômeurs, les retraités, les travailleurs temporaires ou les bénéficiaires de l’aide 
gouvernementale au revenu18. Les personnes ayant un statut de non-emploi et qui démarrent 
une entreprise peuvent être motivées davantage par la nécessité que par les possibilités.  

4.2 Entrée selon la source 

La grande majorité des entrants faisaient la transition à partir d’un emploi rémunéré, tant pour les 
propriétaires d’entreprises que pour les travailleurs autonomes (graphique 10). En moyenne, 
environ 45 % de tous les entrants dans la propriété d’entreprises et 48 % de tous les entrants 
dans le travail autonome provenaient d’un emploi rémunéré. Pour la propriété d’entreprises, la 
part des entrants provenant d’un emploi rémunéré est demeurée relativement stable au cours de 
la période, à l’exception d’une baisse observée en 2010, tandis qu’elle a connu une baisse et un 
léger rebond après 2010 pour les entrants dans le travail autonome. 

La transition du travail autonome vers la propriété d’entreprises était la deuxième source d’entrée 
en importance dans la propriété d’entreprises, et elle a augmenté au cours de la première moitié 
de la période, jusqu’en 2007. Plus du tiers des propriétaires d’entreprises entrants, soit environ 
38 %, provenaient du travail autonome. Par conséquent, les transitions à partir d’un emploi 
rémunéré et du travail autonome étaient importantes pour la venue de nouveaux propriétaires 
d’entreprises. Cette observation concorde avec l’idée que certaines personnes peuvent démarrer 
une entreprise après avoir travaillé comme employés rémunérés, avoir accumulé des 
connaissances ou de l’expérience propres à l’entreprise ou à l’industrie, avoir appris de leurs 
employeurs au sujet du processus entrepreneurial, avoir été exposées à un réseau d’entrepreneurs 
et à un réseau de fournisseurs de main-d’œuvre, de biens et de capitaux ainsi qu’à un réseau de 
clients (Gompers, Lerner et Scharfstein, 2005; Agarwal et coll., 2013). D’autres personnes peuvent 
démarrer des entreprises non constituées en société en premier lieu, puis croître et progresser vers 
des entreprises constituées en société par la suite (Davis et coll., 2009)19. 

En revanche, le non-emploi était la deuxième plus grande source d’entrée dans le travail 
autonome, représentant plus de 40 % de tous les entrants dans le travail autonome en moyenne. 
Il est intéressant d’observer que la proportion de nouveaux propriétaires d’entreprises provenant 
du non-emploi a diminué au début et au milieu de la période visée, lorsque la conjoncture 
économique s’est améliorée, tandis qu’elle a augmenté pour les nouveaux travailleurs 
autonomes. Après la crise financière de 2008, la transition du non-emploi tant vers la propriété 
d’entreprises que vers le travail autonome a augmenté.  

                                                 
18. L’âge moyen pour le statut de non-emploi en 2013 est de 60,5 ans.  
19. Il est possible que la transition du statut de travailleur autonome à celui de propriétaire d’entreprise ne soit pas en 

lien avec la même entreprise. À l’avenir, cette question sera examinée plus en profondeur à l’aide de la BDCDEE. 
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Ces résultats nous éclairent sur ce qui motive l’entrée dans le travail autonome et la propriété 
d’entreprises. En général, au cours de la période visée par l’étude, les nouveaux propriétaires 
d’entreprises semblaient être motivés principalement par la recherche de possibilités et le 
potentiel de croissance (illustré par la part importante d’entrées provenant des emplois rémunérés 
et du travail autonome), tandis que les nouveaux travailleurs autonomes semblent avoir été 
motivés par les possibilités et la nécessité de façon presque égale. En effet, le nombre 
relativement élevé de transitions entre le non-emploi et le travail autonome donne à penser que 
les personnes qui commencent à travailler à leur compte sont plus susceptibles d’avoir été 
poussées vers le travail autonome en raison de la détérioration de la situation du marché 
du travail. 

 
La répartition des statuts d’emploi pour l’entrée diffère également selon le sexe, l’âge et la taille 
de l’effectif. En ce qui concerne le sexe, il y avait proportionnellement plus d’entrants de sexe 
masculin provenant d’un emploi rémunéré et moins d’entrants provenant du non-emploi, par 
rapport aux femmes (tableau A.1 de l’annexe A).  

En ce qui a trait à l’âge, la part des entrants provenant d’un emploi rémunéré a diminué avec 
l’âge, tandis que la part des entrants provenant du non-emploi a augmenté avec l’âge. La 
proportion des entrants qui font la transition entre le travail autonome et la propriété d’entreprises 
a également augmenté avec l’âge (tableau A.2 de l’annexe A).  

Quant à la taille des employeurs, les propriétaires d’entreprises ayant 5 employés ou moins 
affichaient la plus faible part des entrants faisant la transition d’un emploi rémunéré vers la 
propriété d’entreprises. La part de l’emploi rémunéré comme source d’entrée des propriétaires 
d’entreprises ayant des employés a augmenté avec le nombre de travailleurs employés par le 
propriétaire d’entreprise. En parallèle, la part la plus importante des entrants faisant la transition 
du travail autonome vers la propriété d’entreprises a été observée chez les propriétaires 
d’entreprises de 5 employés ou moins. La part la plus faible a, quant à elle, été observée chez 
les propriétaires d’entreprises de plus de 50 employés. Par conséquent, proportionnellement, 
plus le nombre de travailleurs employés par un nouveau propriétaire d’entreprise est élevé, plus 
il est probable que le propriétaire d’entreprise provienne d’un emploi rémunéré plutôt que d’un 
travail autonome (tableau A.3 de l’annexe A).  
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Graphique 10 
Part des entrants dans le travail autonome et la propriété d’entreprises, selon la source
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4.3 Sorties par destination 

Les sorties peuvent être le résultat d’un échec commercial ou d’un départ vers une meilleure 
situation d’emploi. L’emploi rémunéré et le travail autonome étaient les deux destinations les plus 
importantes lorsque les personnes quittaient la propriété d’entreprises (graphique 11). En 2002, 
environ 41 % des propriétaires d’entreprises sortants ont obtenu un emploi rémunéré, 37 % ont 
fait la transition vers le travail autonome et 22 % vers le non-emploi. En 2013, la part des 
propriétaires d’entreprises sortants qui se sont retrouvés sans emploi a augmenté pour s’établir 
à environ 27 %; la part des propriétaires d’entreprises sortants qui occupaient un emploi 
rémunéré est demeurée la même, et la part de ceux qui se sont tournés vers le travail autonome 
a légèrement diminué.  

 

Par contre, l’emploi rémunéré et le non-emploi étaient les deux plus grandes destinations chez 
les travailleurs autonomes sortants. Au cours de la période d’étude, la part des travailleurs 
autonomes sortants qui se sont tournés vers un emploi rémunéré était d’environ 45 %; ce taux a 
légèrement diminué en 2009 avant de remonter de nouveau. Environ 40 % des travailleurs 
autonomes sortants se sont retrouvés en situation de non-emploi; ce taux a légèrement augmenté 
en 2009, puis a diminué.  

5 Survie et entrée et sortie à long terme 

5.1 Taux de survie 

La contribution des entrées et des sorties à la création globale d’emplois et à la croissance de la 
productivité dépend non seulement de l’incidence des entrées et des sorties, mais aussi de la 
probabilité de survie des nouvelles entreprises et de la durée de leur survie après leur entrée. La 
nature longitudinale de la BDCDEE permet d’examiner la probabilité de survie des entrants sous 
de nombreuses perspectives.  

La fonction de survie non paramétrique de Kaplan-Meier est représentée au graphique 12 pour 
les cohortes d’entrants de 2002 dans le travail autonome, la propriété d’entreprises et la propriété 
d’entreprises comptant des employés, où la fonction de survie est définie comme suit : 
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Graphique 11 
Part des sorties du travail autonome et de la propriété d’entreprises, selon la destination
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Les entrants dans la propriété d’entreprises et la propriété d’entreprises ayant des employés 
affichaient des probabilités de survie beaucoup plus élevées que les entrants du travail autonome 
(graphique 12). La durée moyenne pour la cohorte de 2002 des entrants du travail autonome était 
de 4,0 ans (y compris l’année d’entrée), comparativement à 5,7 ans pour la cohorte de 2002 des 
entrants de la propriété d’entreprises et à 5,8 ans pour la cohorte de 2002 des entrants de la 
propriété d’entreprises ayant des employés. Au cours de la première année, près de 35 % 
(1 moins la probabilité de survie à la première année) des nouveaux travailleurs autonomes ont 
quitté le travail autonome, alors qu’environ 22 % des propriétaires d’entreprises ont quitté la 
propriété d’entreprises. La probabilité de survie des entrants dans le travail autonome a 
rapidement chuté après la première année, et elle est passée à moins de 30 % à la 
cinquième année. Ce taux était encore d’environ 46 % à la cinquième année pour les nouveaux 
propriétaires d’entreprises et les propriétaires d’entreprises ayant des employés. Les baisses des 
probabilités de survie s’atténuaient après la cinquième année pour tous les groupes; à la dixième 
année, les probabilités de survie des propriétaires d’entreprises et des propriétaires d’entreprises 
ayant des employés étaient encore supérieures à 30 %, alors qu’elles étaient inférieures à 20 % 
pour les travailleurs autonomes. Ces données sur la survie, en particulier pour les nouveaux 
propriétaires d’entreprises et les nouveaux propriétaires d’entreprises ayant des employés, 
concordent largement avec celles publiées récemment dans une étude de l’Organisation de 
coopération et de développement économiques (OCDE) qui montre un taux de survie d’environ 
50 % après cinq ans pour les jeunes employeurs dans de nombreux pays (Calvino, Criscuolo et 
Menon, 2015).  

La probabilité de survie diffère également selon le sexe, l’âge et la taille de l’effectif. La probabilité 
de survie chez les entrants de sexe masculin était plus élevée que chez les femmes (tableau B.1 
de l’annexe B). En général, la probabilité de survie augmente avec l’âge (tableau B.2 de 
l’annexe B). Le groupe d’âge le plus jeune (15 à 34 ans) affichait la plus faible probabilité de 
survie parmi tous les entrants, à la fois comme travailleurs autonomes et comme propriétaires 
d’entreprises. Le groupe d’âge le plus âgé (55 ans et plus) affichait la plus forte probabilité de 
survie parmi les entrants dans le travail autonome. Toutefois, le groupe d’âge moyen affichait, 
quant à lui, la probabilité de survie la plus élevée parmi les entrants dans la propriété 
d’entreprises. Chez les entrants dans la propriété d’entreprises ayant des employés, la probabilité 
de survie augmentait généralement avec la taille de l’effectif (tableau B.3 de l’annexe B)20. Les 
propriétaires d’entreprises ayant 5 employés ou moins affichaient la plus faible probabilité de 
survie, et les propriétaires d’entreprises comptant plus de 50 employés affichaient la probabilité 
de survie la plus élevée. Les probabilités de survie des propriétaires d’entreprises appartenant 
aux groupes de plus de 5 à 20 employés et de plus de 20 à 50 employés étaient similaires et se 
situaient entre les probabilités de survie des entreprises comptant le plus petit et le plus grand 
nombre d’employés21.  

 

 

                                                 
20. Une tendance similaire est également observée dans Macdonald (2012) à l’aide de la base de données du 

Programme d’analyse longitudinale de l’emploi. 
21. Des tests logarithmiques par rangs sont utilisés pour confirmer la similitude de la probabilité de survie selon le sexe, 

l’âge et la taille de l’effectif. La similitude est rejetée.  
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La probabilité de survie ne change pas beaucoup d’une cohorte de propriétaires d’entreprises 
ayant des employés à l’autre (tableau B.4 de l’annexe B)22.  

 

5.2 Entrée et sortie à court et à long terme 

Jusqu’à présent, la définition de l’« entrée » est établie sur deux années consécutives. Par 
conséquent, une personne est définie comme un travailleur autonome (ou propriétaire 
d’entreprise) si elle est actuellement en situation de travail autonome (ou propriétaire 
d’entreprise), mais qu’elle ne l’était pas au cours de l’année précédente. Comme on l’a vu plus 
haut, une grande partie des entrants sont sortis un ou deux ans après leur entrée sur le marché. 
Ces entrées de courte durée peuvent correspondre à des entrées temporaires, saisonnières ou 
expérimentales, ou encore refléter un manque de préparation ou d’engagement à long terme. Les 
entrants qui ont survécu plus longtemps peuvent refléter un engagement à long terme ou être 
axés sur la croissance. Les deux concepts, à savoir les entrées ou sorties à long terme et à court 
terme, peuvent être décrits comme suit. Une « entrée à long terme » désigne un entrant qui survit 
au moins trois ans (y compris l’année d’entrée). Une « sortie à long terme » désigne un 
propriétaire d’entreprise ou un travailleur autonome sortant qui reste en dehors du travail 
autonome ou de la propriété d’entreprises pour au moins trois ans (y compris l’année de sortie). 
Les « entrées ou sorties à court terme » sont alors la différence entre toutes les entrées ou sorties 
et les entrées ou sorties à long terme. Le taux d’entrée à long terme (à court terme) est alors le 
ratio entre les entrées à long terme (à court terme) et la population, et le taux de sortie à long 
terme (à court terme) est le ratio entre les sorties à long terme (à court terme) et la population 
des travailleurs autonomes ou des propriétaires d’entreprises.  

Les entrants à court terme ont dominé l’entrée dans le travail autonome, tandis que les entrants 
à long terme ont dominé l’entrée dans la propriété d’entreprises au cours de la période allant de 
2002 à 2011 (graphiques 13 et 14)23. Le taux d’entrée à court terme pour le travail autonome était 
de 0,82 % en moyenne chaque année, ce qui est plus élevé que le taux d’entrée à long terme de 
0,66 %. Par conséquent, plus de la moitié de tous les entrants dans le travail autonome ne pouvait 

                                                 
22. Pour les travailleurs autonomes et les propriétaires d’entreprise en général, la probabilité de survie ne change pas 

beaucoup non plus d’une cohorte à l’autre. Les résultats ne sont pas présentés dans le document, mais peuvent 
être fournis sur demande.  

23. L’année 2011 est la dernière année pour laquelle les taux d’entrée et de sortie à long terme peuvent être établis, 
étant donné que la dernière année de la BDCDEE est maintenant 2013. 
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Graphique 12 
Fonction de survie de Kaplan-Meier pour les cohortes d’entrants de 2002 dans le travail 
autonome, la propriété d’entreprises et la propriété d’entreprises comptant des 
employés
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Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés.
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survivre plus de deux ans (y compris l’année d’entrée) après leur entrée. Le taux d’entrée à court 
terme a également légèrement augmenté au cours de la période, tandis que le taux d’entrée à 
long terme a diminué. En ce qui concerne la propriété d’entreprises, les entrants à long terme 
représentaient environ 63 % de tous les entrants (graphique 14). Au cours de la période allant de 
2002 à 2011, le taux d’entrée à long terme était de 0,37 % en moyenne, soit plus élevé que le 
taux d’entrée à court terme qui était de 0,22 %. Le taux d’entrée à long terme a augmenté dans 
une proportion plus forte et a été plus volatil que le taux d’entrée à court terme au cours de 
cette période. 

Les sorties à long terme ont dominé les sorties du travail autonome et de la propriété 
d’entreprises. Le taux de sortie à long terme du travail autonome était de 12,4 % en moyenne et 
représentait environ 71 % de toutes les sorties du travail autonome. De plus, le taux de sortie à 
long terme a légèrement augmenté au cours de la période allant de 2002 à 2011, tandis que le 
taux de sortie à court terme est, quant à lui, demeuré stable. En ce qui concerne la propriété 
d’entreprises, le taux de sortie à long terme était également plus élevé que le taux de sortie à 
court terme, soit 6,9 % contre 4,7 % en moyenne chaque année. Toutefois, le taux de sortie à 
court terme a connu une baisse plus marquée que le taux de sortie à long terme au cours de la 
période allant de 2002 à 2011.  
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Graphique 13 
Taux d’entrée et de sortie à long terme et à court terme pour le travail autonome
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6 Comparaison entre la Base de données canadienne sur 
la dynamique employeurs-employés et l’Enquête sur la 
population active 

Dans quelle mesure les estimations obtenues à partir de la BDCDEE sont-elles fiables ou 
rationnelles? Pour répondre à cette question, des estimations similaires du travail autonome et 
de la propriété d’entreprises sont produites à l’aide de l’EPA comme point de référence puis 
comparées à celles de la BDCDEE. L’EPA est une source de données de longue date et 
d’importance sur le marché du travail au Canada. On sait aussi que les sources de données sur 
les ménages (p. ex. l’EPA) et les établissements (p. ex. la BDCDEE) peuvent donner des 
estimations différentes en matière d’emploi (p. ex. voir Abraham et coll., 2013). La présente 
section s’efforce notamment de concilier les différences entre les deux sources de données.  

6.1 Nombre de travailleurs autonomes et de propriétaires 
d’entreprises  

Le nombre de travailleurs autonomes relevés dans la BDCDEE était beaucoup plus élevé que 
dans l’EPA au cours de la période allant de 2001 à 2013 (barres du graphique 15)24. En moyenne, 
il y avait environ 2,15 millions de travailleurs autonomes dans la BDCDEE chaque année et 
1,51 million dans l’EPA. Les deux séries montrent une tendance similaire et à la hausse 
jusqu’en 2009. Les taux de croissance des deux séries, définis comme étant le niveau d’une 
année donnée divisé par son niveau de 2001 (c’est-à-dire normalisé selon l’EPA et selon la 
BDCDEE dans le graphique 15), étaient étroitement liés; l’EPA était plus volatile et son taux 
oscillait autour de celui de la BDCDEE. Le grand écart entre les deux séries a eu lieu après 2009, 
alors que la BDCDEE a continué de croître et l’EPA a continué de décliner. Dans l’ensemble, les 
deux séries affichent une forte corrélation sur l’ensemble de la période, leur coefficient de 
corrélation se situant à 0,77. 

                                                 
24. Les travailleurs autonomes dans l’EPA comprennent les travailleurs autonomes non constitués en société avec ou 

sans aide rémunérée. Les propriétaires d’entreprises comprennent les travailleurs autonomes constitués en société 
avec ou sans aide rémunérée.  

0,0

0,1

0,2

0,3

0,4

0,5

0,6

0,7

2002 2004 2006 2008 2010

pourcentage Entrée

À long terme À court terme Tous

2

4

6

8

10

12

14

2002 2004 2006 2008 2010

pourcentage
Sortie

À long terme À court terme Tous

Graphique 14 
Taux d’entrée et de sortie à long terme et à court terme pour la propriété d’entreprises

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés.
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En ce qui concerne la propriété d’entreprises, les estimations de niveau de la BDCDEE sont très 
semblables à celles de l’EPA (barres du graphique 16). En moyenne, il y avait environ 
994 000 propriétaires d’entreprises dans la BDCDEE chaque année et 1 013 000 dans l’EPA. 
Dans l’ensemble, le nombre de propriétaires d’entreprises dans la BDCDEE était plus faible qu’il 
ne l’était dans l’EPA avant 2010. Il était plus élevé par la suite. Cependant, l’écart était faible, soit 
environ 19 000 en moyenne chaque année. La croissance du nombre de propriétaires 
d’entreprises dans les deux sources de données présentait également une tendance à la hausse 
(normalisée selon l’EPA et selon la BDCDEE dans le graphique 16). Les deux ont connu un taux 
de croissance très similaire jusqu’en 2005, après quoi le taux de croissance de la BDCDEE a 
dépassé celui de l’EPA. Au cours des 13 années à l’étude, le nombre de propriétaires 
d’entreprises a augmenté de 69 % dans la BDCDEE et de 46 % dans l’EPA. Les deux séries 
affichaient une corrélation presque parfaite, leur coefficient de corrélation étant de 0,98. 

L’écart important entre la BDCDEE et l’EPA en ce qui concerne la mesure globale du travail 
autonome peut être attribuable à plusieurs différences conceptuelles entre les deux ensembles 
de données. Premièrement, la BDCDEE repose sur toutes les entreprises possédées durant 
l’année, tandis que l’EPA repose sur l’activité principale durant la semaine de référence ou la 
dernière activité au cours des 12 mois précédents. De plus, bien que seuls les types primaires de 
travailleurs autonomes et de propriétaires d’entreprises soient abordés dans le présent document, 
le type primaire est établi selon le revenu plutôt que selon le nombre d’heures travaillées, comme 
c’est le cas dans l’EPA. Deuxièmement, le travail autonome dans la BDCDEE inclut les 
travailleurs autonomes qui exercent des activités de pêche et locatives, alors que l’EPA ne les 
inclut pas25. Troisièmement, la BDCDEE peut inclure les travailleurs autonomes marginaux et les 
entreprises marginales. Par exemple, de nombreux jeunes adolescents ou de nombreuses 
personnes au début de la vingtaine sont encore à l’école et sont plus portés à se considérer 
comme étudiants plutôt que comme travailleurs autonomes, même s’ils ont mis sur pied une 
entreprise estivale de peinture ou de jardinage, ou s’ils ont fait du tutorat à temps partiel. Les 
personnes âgées peuvent se considérer comme retraités même si elles continuent de travailler à 
leur compte pour gagner un revenu supplémentaire. Par conséquent, ces personnes plus jeunes 
et plus âgées sont plus susceptibles d’être comprises dans la définition du travail autonome de la 
BDCDEE, mais pas dans la définition de l’EPA. Par ailleurs, les entreprises marginales de courte 
durée ou à faible revenu sont également moins susceptibles d’être déclarées dans le cadre d’une 
enquête auprès des ménages.  

                                                 
25. L’élimination des travailleurs autonomes ayant un revenu net provenant de la location et de la pêche réduit le 

nombre de travailleurs autonomes dans la BDCDEE à environ 1,65 million en moyenne chaque année. Ce chiffre 
demeure supérieur à celui de l’EPA, estimé à environ 135 000 en moyenne chaque année.  
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Abraham et coll. (2013) établissent un lien entre le CPS et le programme Current Employment 
Statistics (CES) afin d’étudier l’écart entre les enquêtes auprès des ménages et celles auprès 
des établissements pour ce qui est de la mesure de l’emploi. Ils concluent que l’âge (65 ans et 
plus) et les emplois faiblement rémunérés augmentent la probabilité qu’un emploi soit indiqué 
dans le programme CES, mais pas dans le CPS. Dans le même ordre d’idée qu’Abraham et coll. 
(2013), le graphique C.1 (annexe C) montre les autres estimations du travail autonome dans la 
BDCDEE en y ajoutant une restriction relative à l’âge (de 18 à 65 ans) et au revenu (valeur 
absolue du revenu supérieur ou égal à 1 000 $ ou à 5 000 $). On peut constater que l’imposition 
de ces restrictions relatives à l’âge et au revenu contribue à rétrécir l’écart entre les estimations 
de la BDCDEE et celles de l’EPA en ce qui concerne le travail autonome.  
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Graphique 15 
Travailleurs autonomes non constitués en société dans la BDCDEE et l’EPA
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Sources : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés 
(BDCDEE) et de l’Enquête sur la population active (EPA).  
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Graphique 16 
Propriétaires d’entreprises constituées en société dans la BDCDEE et l’EPA

EPA BDCDEE Normalisé selon l’EPA Normalisé selon la BDCDEE

Note : Normalisé selon l’EPA ou Normalisé selon la BDCDEE correspond au niveau annuel divisé par celui de 2001.
Sources : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés 
(BDCDEE) et de l’Enquête sur la population active (EPA). 
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6.2 Taux d’entrée 

Bien que l’EPA ne soit pas une enquête longitudinale, la variable d’ancienneté d’emploi de cette 
enquête peut être utilisée pour établir les taux d’entrée. Selon la définition de l’EPA, une entrée 
correspond aux travailleurs autonomes ou aux propriétaires d’entreprises dont la durée 
d’occupation du travail autonome ou de la propriété d’entreprises est inférieure ou égale à 
12 mois26.  

Les taux d’entrée de la BDCDEE sont beaucoup plus élevés que ceux de l’EPA (graphiques 17 
et 18, toutes les entrées de la BDCDEE par rapport à toutes les entrées de l’EPA). D’une part, ce 
résultat ne semble pas surprenant, surtout en ce qui concerne le taux d’entrée du travail 
autonome, étant donné l’estimation beaucoup plus importante du stock de travailleurs autonomes 
dans la BDCDEE dont il a été question plus haut. D’autre part, bien que la BDCDEE et l’EPA 
affichent une estimation similaire du nombre de propriétaires d’entreprises, le taux d’entrée des 
propriétaires d’entreprises demeure beaucoup plus élevé dans la BDCDEE. Cela semble indiquer 
qu’il existe des différences conceptuelles dans la mesure de l’entrée. En effet, l’entrée de la 
BDCDEE est définie sur la base de deux années consécutives. De plus, elle comprend non 
seulement l’entrée de travailleurs autonomes ou de propriétaires d’entreprises provenant de 
l’extérieur, comme ceux occupant un emploi rémunéré, mais aussi la transition entre le travail 
autonome et la propriété d’entreprises. Par exemple, supposons qu’une personne démarre une 
entreprise non constituée en société au cours de l’année 1 et qu’elle fait la transition vers une 
entreprise constituée en société au cours de l’année 2. Selon la définition de la BDCDEE, cette 
personne serait considérée comme un entrant dans la propriété d’entreprises au cours de 
l’année 2. Toutefois, dans l’EPA, malgré le changement de structure juridique, la personne peut 
ne pas déclarer l’entreprise comme nouvelle. Voilà qui explique probablement les raisons pour 
lesquelles le taux d’entrée de l’EPA est très semblable à celui de la BDCDEE pour les emplois 
rémunérés (graphiques 17 et 18, toutes les entrées de l’EPA par rapport aux entrées de la 
BDCDEE pour les emplois rémunérés seulement).  

 

                                                 
26. Cao et coll. (2015) et BDC (2012) utilisent une définition similaire de l’« entrée » dans l’EPA.  
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Graphique 17 
Taux d’entrée des travailleurs autonomes dans l’EPA et dans la BDCDEE
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Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés 
(BDCDEE) et de l’Enquête sur la population active (EPA).
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Graphique 18 
Taux d’entrée des propriétaires d’entreprises dans l’EPA et dans la BDCDEE

Toutes les entrées dans l’EPA Entrées dans la BDCDEE provenant d’un emploi rémunéré seulement Toutes les entrées dans la BDCDEE

Sources : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés 
(BDCDEE) et de l’Enquête sur la population active (EPA). 
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7 Conclusion  

L’activité entrepreneuriale est considérée comme un moteur important de l’innovation, de la 
création d’emplois et de la croissance de la productivité. Toutefois, jusqu’à présent, la mesure de 
l’activité entrepreneuriale a été restreinte en partie en raison de la limite des données. À l’aide de 
la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés (BDCDEE), une base 
de données appariées nouvellement créée, on établit, dans le présent document, une distinction 
entre le travail autonome non constitué en société et la propriété d’entreprises constituées en 
société, et on examine les tendances d’entrée, de survie et de sortie pour les deux types de travail 
autonome. L’analyse démontre le potentiel de la BDCDEE dans le domaine de la recherche en 
entrepreneuriat. 

Plusieurs constatations méritent d’être soulignées. Premièrement, le travail autonome (non 
constitué en société) et la propriété d’entreprises (constituées en société) sont tous deux distincts. 
Ils diffèrent non seulement par le nombre d’emplois comptabilisés et les revenus générés, mais 
aussi par les processus d’entrée et de sortie. Le travail autonome a des taux d’entrée et de sortie 
plus élevés que la propriété d’entreprises. Il affiche également une probabilité de survie plus faible 
que la propriété d’entreprises. Les deux diffèrent également en ce qui concerne la source des 
entrées. Les entrées provenant du non-emploi sont tout aussi importantes que celles provenant 
d’un emploi rémunéré en ce qui concerne le travail autonome, tandis que les deux principales 
sources d’entrée pour la propriété d’entreprises sont l’emploi rémunéré et le travail autonome non 
constitué en société. Ces faits stylisés portent à croire que le travail autonome est caractérisé par 
un processus où les coûts d’entrée sont faibles et où les personnes sont libres d’y entrer et d’en 
faire l’expérience volontairement ou involontairement. Cependant, le taux d’échec est également 
élevé : près de la moitié des entrants dans le travail autonome n’ont survécu que deux ans. En 
revanche, la propriété d’entreprises semble être caractérisée par un processus différent, où les 
coûts d’entrée sont relativement plus élevés et où les gens sont mieux préparés ou plus sélectifs 
avant l’entrée, ce qui entraîne un taux de survie plus élevé.  

Deuxièmement, même si les taux d’entrée dans le travail autonome et la propriété d’entreprises 
ont connu une augmentation relativement plus importante chez les femmes que chez les hommes 
au cours de la période visée par l’étude, les hommes affichent encore des taux d’entrée plus 
élevés, des taux de sortie plus faibles et des probabilités de survie plus élevées que les femmes. 
De plus, les taux d’entrée augmentent avec l’âge, pour atteindre un sommet au milieu de la 
cinquantaine, puis diminuent par la suite. Ces constatations ouvrent la voie à des recherches 
futures intéressantes et importantes à l’aide de la BDCDEE pour mieux comprendre 
l’entrepreneuriat féminin et les différences entre les entrepreneurs masculins et féminins ainsi 
que l’entrepreneuriat chez les personnes âgées dans le sillage du vieillissement continu de la 
population au Canada. 

Enfin, les lecteurs ou les utilisateurs de données doivent savoir que les données d’enquête et les 
données administratives peuvent donner des estimations différentes pour le travail autonome et 
la propriété d’entreprises. Cependant, les différences peuvent être rapprochées. Ces différences 
s’expliquent principalement par le fait que les entreprises marginales sont moins susceptibles 
d’être prises en compte dans l’Enquête sur la population active (EPA). En ce qui concerne l’entrée 
dans le travail autonome ou la création de nouvelles activités commerciales, l’EPA est susceptible 
de ne prendre en compte que les nouvelles activités qui se forment à l’extérieur du travail 
autonome ou de la propriété d’entreprises. En revanche, la BDCDEE est plus inclusive; elle tient 
compte non seulement de l’entrée provenant de l’extérieur du travail autonome ou de la propriété 
d’entreprises, mais aussi de la transition entre le travail autonome et la propriété d’entreprises.  

 



 

Études analytiques — Documents de recherche - 33 - Statistique Canada — no 11F0019M au catalogue, no 407 

Annexe A : Composition des sources d’entrée et des 
destinations de sortie, selon le sexe, l’âge et la 
taille de l’effectif 

Le tableau A.1 présente le ratio hommes-femmes dans la part des entrants selon la source, 
définie comme la part des entrants chez les hommes divisée par la part des entrants chez les 
femmes, selon la source. On peut voir qu’il existe des différences selon le sexe. Premièrement, 
la part des entrants dans le travail autonome provenant d’un emploi rémunéré était plus élevée 
chez les hommes d’environ 7 % en moyenne (colonne 1). Toutefois, en ce qui concerne la 
propriété d’entreprises, la part des entrants provenant d’un emploi rémunéré était à peu près la 
même chez les hommes et chez les femmes (colonne 4). Deuxièmement, chez les hommes, il y 
avait proportionnellement moins d’entrants faisant la transition du non-emploi vers le travail 
autonome (inférieur d’environ 20 %, colonne 2) et vers la propriété d’entreprises (inférieur 
d’environ 35 %, colonne 5) que chez les femmes. Troisièmement, il y a eu proportionnellement 
plus de transitions de la propriété d’entreprises vers le travail autonome (presque 90 % de plus, 
colonne 3) ou du travail autonome vers la propriété d’entreprises (environ 25 % de plus, 
colonne 6) chez les hommes que chez les femmes. 

 

En ce qui concerne l’âge, le groupe d’âge moyen (35 à 54 ans) comptait proportionnellement 
moins de nouveaux travailleurs autonomes et propriétaires d’entreprises provenant d’un emploi 
rémunéré que le groupe de jeunes (15 à 34 ans), soit environ 20 % de moins en moyenne 
(colonnes 1 et 4, tableau A.2). Toutefois, le groupe d’âge moyen affichait proportionnellement 
plus de transitions de la propriété d’entreprises vers le travail autonome (colonne 3) et vice versa 
(colonne 6) que le groupe de jeunes. Ces relations sont plus prononcées entre le groupe d’âge 
plus âgé (55 ans et plus) et le groupe de jeunes. Il est intéressant de noter que la part des entrants 
provenant d’un emploi rémunéré diminue avec l’âge (colonnes 1 et 4 contre colonnes 7 et 10) 
tandis que la part des entrants provenant d’un emploi non rémunéré augmente avec l’âge 
(colonnes 2 et 5 contre colonnes 8 et 11). La proportion des entrants qui font la transition entre 
le travail autonome et la propriété d’entreprises a également augmenté avec l’âge (colonnes 3 et 
6 par rapport aux colonnes 9 et 12).  

d'un emploi 
rémunéré du non-emploi

de la propriété 
d’entreprise

d’un emploi 
rémunéré du non-emploi

du travail 
autonome

Colonne 1 Colonne 2 Colonne 3 Colonne 4 Colonne 5 Colonne 6

2002 1,05 0,83 1,87 0,99 0,70 1,23
2003 1,05 0,83 1,85 0,97 0,70 1,24
2004 1,05 0,82 1,86 0,96 0,70 1,25
2005 1,05 0,82 1,90 0,95 0,66 1,28
2006 1,06 0,81 1,89 0,96 0,66 1,26
2007 1,11 0,78 1,86 0,97 0,61 1,28
2008 1,14 0,75 1,89 1,00 0,60 1,27
2009 1,12 0,75 1,87 1,01 0,62 1,24
2010 1,07 0,82 1,92 0,99 0,63 1,26
2011 1,07 0,82 1,88 1,01 0,61 1,24
2012 1,07 0,81 1,92 1,04 0,59 1,22
2013 1,07 0,82 1,87 1,06 0,66 1,18

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique 
employeurs-employés.

Tableau A.1
Ratio hommes-femmes dans la part des entrants selon la source du travail autonome et de la 
propriété d’entreprises
Année

ratio hommes-femmes

le travail autonome provenant la propriété d’entreprises
Part des entrants dans
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d’un emploi 
rémunéré

du non-
emploi

de la 
propriété 

d’entreprise
d’un emploi 

rémunéré
du non-
emploi

du travail 
autonome

d’un emploi 
rémunéré

du non-
emploi

de la propriété 
d’entreprise

d’un emploi 
rémunéré

du non-
emploi

du travail 
autonome

Colonne 1 Colonne 2 Colonne 3 Colonne 4 Colonne 5 Colonne 6 Colonne 7 Colonne 8 Colonne 9 Colonne 10 Colonne 11 Colonne 12

2002 0,80 1,21 3,68 0,84 1,01 1,35 0,35 2,18 4,73 0,49 2,04 1,58
2003 0,80 1,18 3,75 0,83 0,94 1,38 0,37 2,04 4,80 0,49 1,73 1,68
2004 0,80 1,16 3,62 0,83 0,93 1,43 0,37 2,03 4,53 0,50 1,71 1,73
2005 0,80 1,16 3,49 0,80 0,91 1,49 0,36 2,04 4,15 0,46 1,73 1,80
2006 0,80 1,19 3,62 0,83 0,91 1,43 0,35 2,15 4,35 0,49 1,78 1,74
2007 0,81 1,14 3,57 0,84 0,87 1,39 0,37 1,91 4,35 0,50 1,67 1,67
2008 0,79 1,16 3,81 0,84 0,87 1,40 0,36 1,97 4,68 0,50 1,66 1,68
2009 0,80 1,15 3,64 0,84 0,87 1,39 0,38 1,94 4,49 0,49 1,71 1,66
2010 0,78 1,15 3,99 0,82 0,91 1,42 0,37 1,83 4,87 0,49 1,61 1,71
2011 0,77 1,18 3,92 0,83 0,87 1,43 0,38 1,84 4,94 0,49 1,59 1,74
2012 0,78 1,18 4,10 0,83 0,89 1,43 0,38 1,90 5,18 0,49 1,68 1,75
2013 0,78 1,23 4,05 0,85 0,97 1,35 0,37 2,05 5,13 0,51 1,78 1,61

Tableau A.2
Différences entre les groupes d’âge dans la part des entrants selon la source du travail autonome et de la propriété d’entreprises

Ratio1 Ratio2

Part des entrants d’âge moyen par rapport aux jeunes entrants dansAnnée Part des entrants plus âgés par rapport aux jeunes entrants dans

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés.

le travail autonome provenant la propriété d’entreprise provenantle travail autonome provenant la propriété d’entreprise provenant

1. Rapport entre les entrants d’âge moyen et les jeunes entrants.
2. Rapport entre les entrants plus âgés et les jeunes entrants.
Note : Groupe de jeunes entrants : de 15 à 34 ans; groupe d'entrants d’âge moyen : de 35 à 54 ans; groupe d'entrants plus âgés : 55 ans et plus.
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En ce qui concerne la taille de l’effectif, la part des entrants dans la propriété d’entreprises ayant 
des employés et provenant d’un emploi rémunéré était la plus faible parmi les propriétaires 
d’entreprises de 5 employés ou moins (environ 40 % en moyenne, colonne 1, tableau A.3) et 
augmentait avec la catégorie de taille pour atteindre environ 60 % parmi les propriétaires 
d’entreprises de plus de 50 employés. Entre-temps, la part des entrants provenant du travail 
autonome était la plus importante parmi les plus petits employeurs (environ 49 % en moyenne, 
colonne 3), et elle diminuait avec la catégorie de taille pour atteindre environ 29 % dans la 
catégorie de taille la plus importante (colonne 12). Par conséquent, proportionnellement, plus le 
nombre d’employés dans l’entreprise était élevé, plus il y avait d’entrées provenant d’un emploi 
rémunéré et moins il y en avait provenant d’un travail autonome.  
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d’un emploi 
rémunéré

du non-
emploi

du travail 
autonome

d’un emploi 
rémunéré

du non-
emploi

du travail 
autonome

d’un emploi 
rémunéré

du non-
emploi

du travail 
autonome

d’un emploi 
rémunéré

du non-
emploi

du travail 
autonome

Colonne 1 Colonne 2 Colonne 3 Colonne 4 Colonne 5 Colonne 6 Colonne 7 Colonne 8 Colonne 9 Colonne 10 Colonne 11 Colonne 12

2002 44 12 45 53 11 36 56 11 32 57 12 31
2003 42 12 46 51 11 38 59 11 30 62 12 26
2004 43 11 47 50 11 39 57 10 33 65 10 25
2005 40 11 49 50 10 40 58 10 32 60 13 27
2006 42 10 48 51 10 39 56 11 33 59 11 30
2007 40 10 50 50 11 40 57 10 33 60 11 29
2008 40 10 50 49 11 40 56 11 33 59 12 29
2009 39 10 51 48 11 41 55 11 34 60 11 29
2010 37 12 51 47 11 42 54 11 35 62 12 26
2011 38 11 51 48 11 41 53 11 35 55 11 35
2012 39 10 51 48 11 41 54 12 34 58 10 31
2013 41 11 48 52 12 35 57 12 31 61 12 27

Tableau A.3 
Part des entrants dans la propriété d’entreprises comptant des employés, selon la source et la taille de l’effectif

5 employés ou moins provenant

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés.

Année Plus de  5 à ≤ 20 employés provenant Plus de 20 à ≤ 50 employés provenant Plus de 50 employés provenant 

pourcentage
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La répartition des sorties du travail autonome et de la propriété d’entreprises selon la destination 
diffère également selon le sexe, l’âge et la taille de l’effectif27. En général, on a observé une 
proportion égale d’hommes et de femmes qui transitent vers des emplois rémunérés après avoir 
quitté le travail autonome ou la propriété d’une entreprise. Toutefois, il y avait proportionnellement 
moins d’hommes que de femmes qui ont transité vers le non-emploi après la sortie et plus 
d’hommes que de femmes qui ont fait la transition entre le travail autonome et la propriété 
d’entreprises.  

En ce qui concerne l’âge, on a observé proportionnellement moins de personnes qui ont fait la 
transition vers des emplois rémunérés après avoir quitté un travail autonome ou la propriété 
d’entreprises, mais plus de personnes qui ont fait la transition vers le non-emploi lorsqu’elles sont 
devenues plus âgées. En ce qui a trait à la taille de l’effectif, on a observé proportionnellement 
plus de personnes qui ont fait la transition vers des emplois rémunérés, mais moins de personnes 
qui ont fait la transition vers des entreprises constituées en société sans employés ou le travail 
autonome non constitué en société après avoir quitté des entreprises constituées en société 
ayant des employés lorsque le nombre d’employés dans l’entreprise augmentait.  

                                                 
27. Les résultats ne sont pas présentés dans le document. Ils peuvent être fournis sur demande.  
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Annexe B : Probabilités de survie 

 

 

 

Hommes Femmes Hommes Femmes

1 0,66 0,64 0,79 0,77
2 0,51 0,48 0,66 0,63
3 0,41 0,38 0,58 0,55
4 0,35 0,32 0,52 0,49
5 0,30 0,27 0,47 0,44
6 0,26 0,23 0,44 0,40
7 0,23 0,21 0,40 0,36
8 0,21 0,19 0,38 0,34
9 0,19 0,17 0,36 0,31
10 0,18 0,16 0,33 0,29
11 0,16 0,14 0,31 0,27

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique 
employeurs-employés.

Durée en années

Tableau B.1
Probabilités de survie des cohortes d’entrants de 2002 dans le travail autonome et la propriété 
d’entreprises, selon le sexe

Travail autonome Propriété d’entreprises

probabilité

 15 à 34 ans 35 à 54 ans  55 ans et plus 15 à 34 ans 35 à 54 ans  55 ans et plus

1 0,61 0,66 0,69 0,77 0,78 0,78
2 0,44 0,50 0,54 0,63 0,65 0,65
3 0,35 0,41 0,44 0,54 0,57 0,57
4 0,29 0,34 0,37 0,48 0,51 0,50
5 0,24 0,29 0,32 0,43 0,47 0,46
6 0,21 0,26 0,28 0,39 0,43 0,41
7 0,18 0,23 0,25 0,36 0,40 0,38
8 0,16 0,21 0,22 0,34 0,38 0,35
9 0,15 0,19 0,20 0,32 0,35 0,32
10 0,13 0,18 0,18 0,30 0,33 0,30
11 0,12 0,16 0,17 0,28 0,31 0,28

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique 
employeurs-employés.

probabilité

Tableau B.2
Probabilités de survie des cohortes d’entrants de 2002 dans le travail autonome et la propriété 
d’entreprises, selon l’âge
Durée en années Travail autonome Propriété d’entreprises
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 5 employés ou moins
Plus de 5 à

 ≤ 20 employés
Plus de 20 à

 ≤ 50 employés
Plus de 

50 employés

1 0,78 0,84 0,83 0,85
2 0,65 0,72 0,73 0,74
3 0,56 0,64 0,64 0,67
4 0,50 0,58 0,58 0,60
5 0,45 0,53 0,53 0,55
6 0,41 0,48 0,48 0,52
7 0,37 0,44 0,44 0,48
8 0,34 0,41 0,41 0,44
9 0,32 0,39 0,38 0,42
10 0,29 0,36 0,36 0,39
11 0,27 0,33 0,34 0,37

Tableau B.3
Probabilités de survie des cohortes d’entrants de 2002 dans la propriété d’entreprises comptant 
des employés, selon la taille de l’effectif
Durée en années

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique 
employeurs-employés.

probabilité

Taille de l’effectif

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009

1 0,79 0,79 0,78 0,79 0,79 0,78 0,78 0,78
2 0,66 0,65 0,65 0,66 0,66 0,65 0,65 0,65
3 0,58 0,57 0,56 0,57 0,57 0,57 0,57 0,56
4 0,51 0,50 0,50 0,50 0,50 0,50 0,50 0,50
5 0,46 0,45 0,44 0,45 0,45 0,45 0,45 …
6 0,42 0,41 0,40 0,41 0,41 0,41 … …
7 0,39 0,37 0,37 0,37 0,38 … … …
8 0,36 0,35 0,34 0,34 … … … …
9 0,33 0,32 0,31 … … … … …
10 0,30 0,29 … … … … … …
11 0,28 … … … … … … …

probabilité

Tableau B.4
Probabilités de survie des entrants dans la propriété d’entreprises comptant des employés, par 
cohorte

Cohorte d’entrants

… n’ayant pas lieu de figurer

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique 
employeurs-employés.

Durée en années
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Annexe C : Autres estimations du travail autonome 
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Graphique C.1 
Estimations de l’EPA et autres estimations du travail autonome dans la BDCDEE 
comportant des restrictions relatives à l’âge et au revenu

BDCDEE, 15 ans et plus, aucune autre restriction
BDCDEE, de 18 à 65 ans
BDCDEE, de 18 à 65 ans, valeur absolue du revenu net provenant d’un travail autonome de 1 000 $ ou plus
BDCDEE, de 18 à 65 ans, valeur absolue du revenu net provenant d’un travail autonome de 5 000 $ ou plus
EPA

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs à partir des données de la Base de données canadienne sur la dynamique employeurs-employés 
(BDCDEE) et de l’Enquête sur la population active (EPA).



 

Études analytiques — Documents de recherche - 41 - Statistique Canada — no 11F0019M au catalogue, no 407 

Bibliographie 

Abraham, K., J. Haltiwanger, K. Sandusky et J. Spletzer. 2013. « Exploring Differences in 
Employment between Household and Establishment Data ». Journal of Labor Economics 31 (2) : 
129 à 172. 

Agarwal, R., B. Campbell, A. Franco et M. Ganco. 2013. What do I take with me? The mediating 
effect of spin-out team size and tenure on the founder-firm performance relationship. Center for 
Economic Studies, Working Paper. Washington, D.C. : U.S. Census Bureau. 

Bahar, S., et H. Liu. 2015. Le travail autonome au sein d’une entreprise non constituée en société 
au Canada, 1989 à 2010. L’économie canadienne en transition, no 31. Produit no 11-622-M au 
catalogue de Statistique Canada. Ottawa : Statistique Canada. 

Baldwin, J., D. Leung et L. Rispoli. 2011. Productivité du travail des entreprises individuelles et 
des sociétés de personnes non constituées : incidence sur l’écart de productivité entre le Canada 
et les États-Unis. Série de documents de recherche sur l’analyse économique, no 71. Produit 
no 11F0027M au catalogue de Statistique Canada. Ottawa : Statistique Canada.  

Baldwin, J., H. Liu et W. Wang. 2013. Dynamique des entreprises : l’entrée et la sortie 
d’entreprises dans les provinces canadiennes, 2000 à 2009. L’économie canadienne en 
transition, no 30. Produit no 11-622-M au catalogue de Statistique Canada. Ottawa : Statistique 
Canada.  

Baldwin, J., et L. Rispoli. 2010. Tendances de la productivité des entreprises non constituées en 
société dans l’économie canadienne, 1987 à 2005. La revue canadienne de productivité, no 28. 
Produit no 15-206-X au catalogue de Statistique Canada. Ottawa : Statistique Canada.  

Blanchflower, D. 2000. « Self-employment in OECD countries ». Labour Economics 7 (5) : 471 
à 505.  

BDC (Banque de développement du Canada). 2012. Indice de la nouvelle activité 
entrepreneuriale de BDC. Marketing et Affaires publiques, Recherche et analyse économique, 
Banque de développement du Canada. 17 pages. Archivé. Disponible au lien suivant : 
http://publications.gc.ca/collections/collection_2017/bdc/CC143-15-2012-fra.pdf (consulté le 
19 février 2018). 

Calvino, F., C. Criscuolo et C. Menon. 2015. Cross-country evidence on start-up dynamics. OECD 
Science, Technology and Industry Policy Papers, 2015-2016. Paris : Publication de l’OCDE. 

Cao, S., M. Salameh, M. Seki et P. St-Amant. 2015. Trends in Firm Entry and New 
Entrepreneurship in Canada. Document d’analyse du personnel 15-11. Ottawa : Banque du 
Canada. 

Ciobanu, O., et W. Wang. 2012. Dynamique des entreprises : l’entrée et la sortie d’entreprises au 
Canada, 2000 à 2008. L’économie canadienne en transition, no 22. Produit no 11-622-M au 
catalogue de Statistique Canada. Ottawa : Statistique Canada.  

Davis, S., J. Haltiwanger, R. Jarmin, C. Krizan, J. Miranda, A. Nucci et K. Sandusky. 2009. 
« Measuring the dynamics of young and small businesses, integrating the employer and 
nonemployer universes ». Dans Producer Dynamics: New Evidence from Micro Data, publié sous 
la direction de T. Dunne, J. Jensen et M. Roberts, 329 à 366. Chicago : University of Chicago 
Press.  



 

Études analytiques — Documents de recherche - 42 - Statistique Canada — no 11F0019M au catalogue, no 407 

Fairlie, R. 2014. The Kauffman Index of Entrepreneurial Activity 1996-2013. Kansas City : Ewing 
Marion Kauffman Foundation. 

Gompers, P., J. Lerner et D. Scharfstein. 2005. « Entrepreneurial spawning: public corporations 
and the genesis of new ventures, 1986-1999 ». Journal of Finance 15 (2) : 577 à 614. 

Green, D., H. Liu, Y. Ostrovsky et G. Picot. 2016. Immigration, propriété d’entreprises et emploi 
au Canada. Direction des études analytiques : documents de recherche, no 375. Produit 
no 11F0019M au catalogue de Statistique Canada. Ottawa : Statistique Canada.  

Hamilton, B. 2000. « Does entrepreneurship pay? An empirical analysis of the returns to self-
employment ». Journal of Political Economy 108 (3) : 604 à 631. 

Hipple, S. 2004. « Self-employment in the United States: an update ». Monthly Labor Review 
July : 19 à 23. Washington, D.C. : U.S. Bureau of Labor Statistics. 

Knight, F. 1921. Risk, Uncertainty, and Profit. Boston : Houghton Mifflin. 

Kuhn, P. et H. Schuetze. 2001. « Self-employment dynamics and self-employment trends: a study 
of Canadian men and women, 1982-1998 ». Revue canadienne d’économique 34 (3) : 760 à 784. 

Langford, C.H., P. Josty et C. Saunders. 2016. 2016 GEM Canada national report. Londres, R.-
U. : Global Entrepreneurship Monitor. 94 pages. Disponible au lien suivant : http://thecis.ca/wp-
content/uploads/2016/04/GEM-Canada-Report-2016.pdf (consulté le 19 février 2018). 

Leung, D. et C. Robinson. 2011. La dynamique du travail autonome chez les hommes au 
Canada : comparaison des années 1990 et des années 2000. Série de documents de recherche 
sur l’analyse économique, no 73. Produit no 11F0027M au catalogue de Statistique Canada. 
Ottawa : Statistique Canada. 

Levine, R. et Y. Rubinstein. 2017. « Smart and illicit: Who becomes an entrepreneur and do they 
earn more? » Quarterly Journal of Economics 132 (2) : 963 à 1018. 

Light, A. et R. Munk. 2015. Business Ownership vs. Self-Employment. Ohio State University. 
Mimeo. 31 pages. Disponible au lien suivant : http://www.sole-jole.org/2015Light.pdf (consulté le 
19 février 2018).  

Lin, Z., G. Picot et J. Compton. 2000. « The entry and exit dynamics of self-employment in 
Canada ». Small Business Economics 15 (2) : 105 à 125. 

Macdonald, R. 2012. Dynamique des entreprises : La disparition des nouvelles entreprises 
canadiennes : analyse de survie de la cohorte de 2002 des entreprises entrantes du secteur 
entreprises. L’économie canadienne en transition, no 28. Produit no 11-622-M au catalogue de 
Statistique Canada. Ottawa : Statistique Canada.  

Macdonald, R. 2014. Taux d’entrée et de sortie d’entreprises au Canada : un portrait sur 30 ans. 
Aperçus économiques, no 38. Produit no 11-626-X au catalogue de Statistique Canada. Ottawa : 
Statistique Canada.  

Parker, S. 2004. The Economics of Self-employment and Entrepreneurship. Cambridge, R.-U. : 
Cambridge University Press.  

Schoar, A. 2010. « The divide between subsistence and transformational entrepreneurship ». 
Dans Innovation Policy and the Economy, publié sous la direction de J. Lerner et S. Stern, 57 à 
81. Cambridge, Massachusetts : National Bureau of Economic Research. 



 

Études analytiques — Documents de recherche - 43 - Statistique Canada — no 11F0019M au catalogue, no 407 

Schumpeter, J.A. 1942. Capitalism, Socialism, and Democracy. New York : Harper. 

Statistique Canada, s.d. Tableau 14-10-0027-01 Emploi selon la catégorie de travailleur, données 
annuelles (x 1 000). Dernière mise à jour le 27 juin 2018. Disponible au lien suivant : 
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410002701 (consulté le 27 juin 2018). 


